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sommes. Ne nous décoiwageoils pas coj'cndaut à la vue dcs pro.
ductions impax faites on mauivaises. Lps mauvais arbres peuvent
deveniir bons par la culture. A cet eltdt, ce n'est pas assez d'éla-
guer les branches et le feuillage, il faut améliorer les conlditionls
du terrain, de l'atmnosphère et de la température. Dieu ne veut ia
perte d'aucune âme ; il invite au contr-aire, les plus grand pécheurs
à rentrer en gràce. Mais pour opéreri ce retour heureux, un chan-
gement radical est nécessaire. Les niolifications dc la conduite
-extérieure n6 raniment p'is la vie spirituelle. C'est le coeur qui
dôit changer et se redresser, comme l'ai bre qui relève vers -le~
ciel ses branches redevenues foconides.

Ainsi quelque faibi s que im-US soyons, quelque coupables que
nous puisýions être, ne desespérons Jamais iii du cSeur de 1lhon-
mne ni du coeur de Dieu'.

LA BqNNE SAINTE-ANNE

Dans quelquesjours,l'lEglise célèbrera la fête de sainleAnne et de
saintJoachitn.Il n'est point nécessaire dle recom mander ici la véné-
ration de cette sainte qui, par un rescrit de Sa Sainteté Pie IX, en
date du 7 mai 1876, était proc i née la paýtronne de la province
de Québec. Son culte a toujours été en honneur au Canada. Il
remonte, pour ainsi dire, à l'époque mê'me de la déconvý,rte de
notre pays. Pouvâit-il en être autrement de la 1-art des nomnbreux
colons appartenant à cette terre 'dc Bretagii , où les snctu-mira
de Ste-Aime d'Auray avait déjl de si nombreux et, de si pieux
fidèles ?

Dès f665, sans remonter plus loin, la Vénérable Mère M trie de
Nîltcarnationi parlait 'à Eon fils de la chapelle de Ste-Anne de
B -aupré :A sept lieues d'ici, il y a vite église die Ste-Anne dans
laquelle Notre-Seigneur fqýit de grandes eriveilles en faveur de cette
sainte mière de la T--ès Sainte Vierge. Oit y voit rnizrjcher, les paraly-
tiques, les aveugles recevoir la vueï et les malades, de qlu lîjue inala-
àie qne ce âoit, recevoir la santé...

Aujourd'hui, la petite Chapeýlle a fait place à uine grande et
belle église où se presse ch, uque jour une foule pieusie de pèlerinsF,
où de nombreux miracles attestent la toute puissante inter-vention
de laBonne Sic Anne, selon l'e'xpression familière sortie a-ssuié-
rpent d'u4n cour sImple et rccoi!iaissailt.


